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Salomon. La pierre, dit-il, dans sa préface, la 
pierre nommée Ebenschatiyah (pierre fondamen­
tale), placée, suivant les Babbins, dans le Saint 
des Saints et s’élevant de trois doigts au-des­
sus de terre, s’identifle-t elle avec la Sakhrad 
(la Roche sacrée des Musulmans?) .....La con­
jecture, pour l’affirmative ne résiste pas mal­
heureusement k l’examen des lieux. D’une 
part la Sakhrad est trop au sud ; de l’autre, 
elle n’est pas assez haute, car elle ne s’élève 
que de sept (1) mètres au-dessus de la partie la 
plus basse de la plate-forme du Haram ; et le 
Saint des Saints était à 22 coudées ou plus de
dix mètres au-dessus du grand parvis...... Le
savant archéologue opine donc que le Saint 
des Saint ne se trouve pas sous la Coupole ac­
tuelle de la Mosquée d’Omar.”

Mosquée d’Omar.—Il n’est point d’étranger, 
venant à Jérusalem, qu’il soit touriste ou pèle­
rin qui n’éprouve un désir secret de visiter ce 
célèbre Monument. Le Guide bien connu du 
Frère Liévin (2) et d’antres Guides aussi très- 
estimables, donnent aux visiteurs les rensei­
gnements les plus intéressants ; mais tout le 
monde sait qu’un Guide, si complet qu’il soit, 
ne peut pas tout dire.

(1) Lo môlre vaut un peu plue de 3 pieds et 3 pouces. ‘
(2) Le Frère Liévin de riamme, Franciscain de Terre-Salnte. 

Ce religieux, si dévoué aux Lieux Saint», a accompagné pen­
dant piès de quaianti an», les Pèlerins de Terre-Saiote. Il a 
rendu sa belle âme à Dieu, assez récemment à Jérusalem, d^ns

I (e grand couvi ut de son ordre.


